
OPÉRA  DE  DIJON.  PUCCINI  :
Tosca  (nouvelle
production). Les 12, 14, 16,
18 mai 2024. Monica Zanettin,
Jean-François  Borras,  Dario
Solari…  Debora  Waldman  /
Dominique Pitoiset.

Créé en 1900 au Teatro Costanzi de Rome,
le nouvel opéra de Puccini, Tosca,

remporte un succès populaire qui ne s’est
jamais démenti. Dominique Pitoiset relit

le célèbre mélodrame sous un angle
politique, épinglant la voracité cynique

des régimes totalitaires (ici l’ordre
policier du baron Scarpia, préfet de
Rome, déjà fasciste avant l’heure…).

 

 

La Ville éternelle, en 1800, étouffe, occupée par les troupes
réactionnaires  monarchiques  alors  en  place  à  Naples,  au
lendemain de la victoire de Bonaparte à Marengo (la bataille
est clairement citée pendant la scène de torture du peintre
Caravadossi au II). Comment la cantatrice Floria Tosca, pieuse
et  loyale,  pourra-t-elle  sauver  son  amant  le  peintre
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Cavaradossi des griffes sadiques de Scarpia ? Et elle-même,
comment  peut-elle  se  défaire  de  son  emprise  lascive  et
toxique,  y  compris  après  la  mort  de  l’infâme  bourreau  ?
Cruauté, cynisme, amour passionnel s’entrechoquent avec fracas
et volupté. La mise en scène de ce chef-d’œuvre mondialement
apprécié souligne le statut des artistes face à un pouvoir
arbitraire où police et église tiennent les rênes de l’ordre
social et moral…

La Tosca de Dominique Pitoiset
Dominique Pitoiset s’empare de la
violence radicale, de cette lave
passionnelle qui coule dans les veines
d’un ouvrages hors normes. Son horreur
et son cynisme ne connaissent pas de
limites. Le directeur de l’Opéra de
Dijon qui met en scène le chef
d’oeuvre de Puccini a posé la
question, soulignant cette radicalité
insupportable propre à l’opéra inspiré
de la pièce de Sardou : « connaissez-
vous un opéra  particulièrement

sexiste et qui parle de harcèlement, qui met en scène une
tentative de viol et s’achève par un crime ? ». Le spectacle
fait l’économie de décors somptueux / somptuaires
habituellement de mise, pour une épure psychologique et
visuelle, a contrario  du torrent volcanique que diffuse le
grandiose orchestre de Puccini. 

La  galerie  de  portraits  ainsi  magnifiée  promet  des
confrontations électriques : Monica Zanettin, sulfureuse et
ardente  dans  le  rôle-titre  ;   le  peintre  Caravadossi  qui
permet  au  ténor  Jean-François  Borras,  une  prise  de  rôle
attendue. Enfin le Scarpia du baryton argentin Dario Solari,
devrait affirmer une présence troublante, animale et humaine,
celle du bourreau qui souffre… En fosse, la cheffe associée à
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l’Opéra de Dijon, Debora Waldman dirige tous les effectifs de
la  Maison  bourguignonne  :  l’Orchestre  Dijon  Bourgogne,  le
Chœur de l’Opéra de Dijon, la Maîtrise de Dijon (avec la
Maîtrise des Hauts de Seine). Portrait de Dominique Pitoiset ©
Mirco Magliocca.

 

____________________________________

4 représentations à l’Opéra de Dijon
Auditorium

dimanche 12 mai 2024, 15h
mardi 14 mai 2024, 20h
jeudi 16 mai 2024, 20h

samedi 18 mai 2024, 20h
2h30 avec entracte

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de
Dijon :

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24
/tosca/

 

LIRE aussi notre entretien avec Dominique Pitoiset, directeur
général de l’Opéra de Dijon à propos de la saison 2023 – 2024

dont la nouvelle production de Tosca : 

« Il faut rompre avec la litanie des pleurs et des plaintes et
sanctuariser tout ce que la culture permet de préserver :

notre humanité.
Nous avons l’obligation de détecter les menaces

idéologiques… »

 

ENTRETIEN  avec  DOMINIQUE  PITOISET,  directeur  général  et
artistique de l’Opéra de Dijon, à propos de la nouvelle
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saison 2023 – 2024

 

 

distribution
Musique Giacomo Puccini
Livret de Giuseppe Giacosa & Luigi Illica,
d’après la pièce de Victorien Sardou

Direction musicale : Debora Waldman
Mise en scène : Dominique Pitoiset

Orchestre Dijon Bourgogne
Chœur de l’Opéra de Dijon
Maîtrise de Dijon

Scénographie : Edoardo Sanchi
Lumières : Christophe Pitoiset
Costumes : Nadia Fabrizio
Dramaturgie : Emilio Sala

Floria Tosca : Monica Zanettin
Mario Cavaradossi : Jean-François Borras
Le Baron Scarpia : Dario Solari
Cesare Angelotti : Sulkhan Jaiani
Spoletta : Grégoire Mour
Un Sacristain : Marc Barrard
Sciarrone : Yuri Kissin
Un carceriere : Jonas Yajure*

Nouvelle production de l’Opéra de Dijon
Décors et costumes réalisés par les Ateliers de l’Opéra de
Dijon
* Artiste du Choeur de l’Opéra de Dijon
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Illustration © Lorenzo Mattotti

OPÉRA  DE  SAINT-ÉTIENNE.
GOUNOD : Le Tribut de Zamora.
Les 3 & 5 mai 2024. Jérôme
Boutillier,   Elodie  Hache,
Chloé  Jacob,  Léo  Vermot-
Desroches…  Gilles  Rico  /
Hervé Niquet .

Découverte lyrique de l’année pour le
public stéphanois : Le Tribut de Zamora
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qui dévoile le génie du dernier Gounod à
l’opéra… L’Opéra de Saint-Étienne

coproduit et ressuscite à la scène, en
collaboration avec le Palazzetto Bru
Zane, un drame trop peu joué sur les

planches.  Ultime opéra du compositeur,
la partition fut bien accueillie à la

première représentation en 1881 à l’Opéra
Garnier, avec la célèbre soprano

Gabrielle Krauss.
 

 

Dans l’Espagne du IXème siècle, alors dominée par les Maures,
dans le califat de Cordoue, le représentant du calife, Ben-
Saïd, empêche le mariage du soldat Manoël avec la belle Xaïma,
dont il tombe amoureux. 

 

Prix de Rome, grand wagnérien, le jeune Victorin de Joncières,
qui composera plus tard Lancelot (œuvre qui a aussi bénéficié
d’une résurrection grâce à l’Opéra de Saint-Etienne), témoigne
dans le journal La Liberté : « La partition de Gounod est
claire, limpide, mélodieuse, d’une grande unité de style ;
elle contient des pages charmantes de grâce et de sentiment, à
côté de morceaux d’une rare puissance. » Voilà qui confirme le

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-23-24/spectacles//type-lyrique/le-tribut-de-zamora/s-758/


génie  de  Gounod  à  la  fin  de  sa  carrière.  Les  Stéphanois
retrouvent Gilles Rico pour la mise en scène de cette nouvelle
production ; avec les décors et costumes de Bruno de Lavenère,
qui avait notamment signé l’impressionnant décor de Lancelot
en 2022. Retour aussi à Saint-Étienne de Jérôme Boutillier,
ainsi qu’Élodie Hache, applaudie en 2019 dans Così fan tutte.
A  leurs  côtés,  deux  jeunes  tempéraments  sont  à  écouter
absolument : Chloé Jacob et Léo Vermot-Desroches.

 

 

_________________________________

Opéra de Saint-Étienne / Grand Théâtre Massenet
ven. 03 mai 2024 • 20h
dim. 05 mai 2024 • 15h

2h50 environ, entracte compris

RÉSERVEZ directement vos places sur le site de l’Opéra de
Saint-Étienne :

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-23-24/spectacles//t
ype-lyrique/le-tribut-de-zamora/s-758/

Série • Tarif A
1 • 63 €
2 • 49 €
3 • 28 €

ÉCO • 10 €

 

 

Propos d’avant-spectacle
Par Fabien Houlès, professeur agrégé de musique,
une  heure  avant  chaque  représentation.  Gratuit  sur
présentation  du  billet  du  jour.
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Charles Gounod : Le Tribut de Zamora, livret d’Adolphe
d’Ennery – Création le 1er avril 1881 au Théâtre national de

l’Opéra de Paris

Direction musicale : Hervé Niquet
Mise en scène : Gilles Rico

Scénographie, costumes : Bruno de Lavenère
Lumières : Bertrand Couderc

Chorégraphie : Jean-Philippe Guillois

Xaïma : Chloé Jacob
Hermosa : Élodie Hache

Iglésia, l’esclave : Clémence Barrabé
Manoël : Léo Vermot-Desroches
Ben-Saïd : Jérôme Boutillier

Hadjar, le Roi : Mikhail Timoshenko
L’alcade Mayor, le Cadi : Kaëlig Boché

Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire
Chœur Lyrique Saint-Étienne Loire

Direction : Laurent Touche

Coproduction Opéra de Saint-Étienne, Palazzetto Bru Zane –
Centre de musique romantique française  –  Décors et costumes

réalisés par les ateliers de l’Opéra de Saint-Étienne

OPÉRA  DE  MASSY.  BELLINI  :
Norma  (les  25,  26,  27,  28

https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-bellini-norma-les-25-26-27-28-avril-2024-aquiles-machado-constantin-ruits/
https://www.classiquenews.com/opera-de-massy-bellini-norma-les-25-26-27-28-avril-2024-aquiles-machado-constantin-ruits/


avril 2024). Aquiles Machado
/ Constantin Ruits.

Norma est à juste titre l’opéra
romantique italien le plus étourdissant
et spectaculaire qui soit. La figure de

Norma, prêtresse qui cache un lourd
secret suscite l’admiration par son sens

du sacrifice comme sa droiture morale.
 

 

Le  compositeur  Vincenzo  Bellini  élabore  alors  un  sommet
lyrique, chef d’œuvre absolu du bel canto, cet art vocal qui
fusionne  finesse  et  subtilité,  legato  et  articulation,
technique et virtuosité. Peu de sopranos ont réussi dans ce
rôle parmi les plus éprouvants, aussi héroïque et digne que
tragique et profond. L’extrême qualité de la musique écrite
par Bellini éblouit entre autres dans le fameux air  « Casta
diva », que chante la grande prêtresse Norma dès le premier
acte… Préambule élégiaque appelant les affres de la passion
malheureuse et tragique par la suite… L’air devenu légendaire
est immortalisé par l’interprétation de Maria Callas.

 

NORMA,
chef-d’œuvre absolu du bel canto

 

Tiraillée entre son devoir de grande prêtresse des Gaules et
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ses sentiments pour le consul romain Pollione dont elle a eu
secrètement deux fils, Norma découvre avec effroi que ce
dernier en aime une autre : la plus jeune Adalgisa, une autre
druidesse gauloise. Trahie, Norma songe à la vengeance :
devra-t-elle tuer les fils de Pollione, ou le tuer lui-même ?
Partagée par les remords, Norma se sacrifie cependant en
montant au bûcher ; sa grande humilité, sa grandeur morale
touchent au cœur Pollione qui, conscient de ses actes, la suit
dans les flammes…

Bellini offre un huis clos sentimental et tragique qui dessine
aussi un trio bouleversant : le ténor (Pollione) est encadré
par la soprano I (Norma) et la soprano II (Adalgisa). Le
compositeur  a  le  génie  de  caractériser  chaque  profil,  en
particulier Norma évidemment, et en réservant aux deux femmes
rivales,  jouant  sur  leurs  timbres  caractérisés  et  comme
fusionnés, l’un des plus beaux duos de l’ouvrage à l’acte II
(« Mira o Norma » où les deux voix se fondent car les deux
femmes  s’identifiant  l’une  à  l’autre,  s’accordent  alors
vocalement et littéralement dans l’action)…  Bellini peut à la
création de l’ouvrage disposer de deux chanteuses d’exception
qui  ont  bien  compris  la  sensibilité  particulière  de  son
écriture : La Pasta dans le rôle de Norma et Giulia Grisi dans
celui d’Adalgisa. Il porte au plus haut son inspiration et sa
maîtrise  du  bel  canto  ainsi  en  1831,  avec  Norma  et  La
Sonnambula,  deux  pièces  maîtresses  de  son  catalogue,  deux
opéras prodigieux, composés au même moment. 

___________________________



OPÉRA DE MASSY
4 représentations

Jeudi 25 avril 2024 – 20h
Vendredi 26 avril 2024 – 20h
Samedi 27 avril 2024 – 20h

Dimanche 28 avril 2024 – 16h

Mise en scène : Aquiles Machado
Direction musicale : Constantin Rouits  

Avec les solistes de la compagnie lyrique Opera 2001, 
Coro lirico Siciliano

Orchestre de l’Opéra de Massy

PLUS D’INFOS sur le site de l’Opéra de Massy :
https://www.opera-massy.com/fr/norma.html?cmp_id=77&news_id=10

36&vID=3

 

TARIFS :
Cat.1 normal 60€ | massicois 45€
Cat. 2 normal 55€ | massicois 41€
Cat. 3 normal 41€ | massicois 31€
-18 ans : -50% | étudiants : 10€

DURÉE : 2h45 entracte compris

 

conférence
Jeu. 25 avril à 18h30, par Barbara Nestola

Photos © Opera 2001

https://www.opera-massy.com/fr/norma.html?cmp_id=77&news_id=1036&vID=3
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TOULOUSE,  OPÉRA  NATIONAL  DU
CAPITOLE. 19 > 25 avril 2024.
Le Chant de la Terre : Gustav
Mahler / John Neumeier.

BALLET événement au Capitole de Toulouse.
Gustav Mahler compose Le Chant de la

Terre (1908), dans le prolongement de ses
Lieder, partition éblouissante où la voix
exprime chaque sentiment et situation du
poème, enveloppé par la riche texture de
l’orchestre, sans que jamais ce dernier

ne couvre le chant. Le cycle symphonique
et lyrique pour deux chanteurs (ici mezzo

et ténor) inspire au chorégraphe John
Neumeier l’une de ses chorégraphies les

plus abouties.
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La musique de Mahler explore les
doutes et les aspirations d’une
vie terrestre ; chaque épisode
jalonne  un  parcours  à  la  fois
contemplatif  et  introspectif
dont le souffle poétique voire
spirituel  passe  du
questionnement  au  renoncement
final, d’un état de crise aiguë
à  celui  d’un  apaisement  enfin
recouvré. L’œuvre fait suite à
plusieurs  événements  tragiques

dans la vie du compositeur survenus en 1907 (le décès de sa
fille Putzi ; sa maladie du cœur ; son départ forcé comme
directeur de l’Opéra de Vienne…). Les poèmes chinois alors
découverts (dans la traduction en allemand du jeune poète Hans
Bethge, lui apportent le réconfort; comme un miroir fraternel
où ses peines liés à sa vie personnelles sont ainsi comprises,
absorbées ;  les 6 séquences s’enchaînent, chacune chantées
par le ténor puis l’alto (ou le baryton) ; c’est la voix grave
qui entonne le dernier poème « l’Adieu / Der Abschied » :
« mon cœur est paisible et il attend son heure … (…) toujours,
toujours,  toujours  /  Ewig,  ewig,  ewig…  ».  C’est  dans
l’écriture du Chant de la Terre / Der lied von der Erde que
Mahler « a retrouvé le chemin de lui-même », selon ses propres
mots.

 

 

____________________________________
Gustav Mahler : Le Chant de la Terre, ballet

Chorégraphie : John Neumeier
Théâtre du Capitole de Toulouse

6 représentations
ven 19 avril 2024, 20h
sam 20 avril 2024, 20h

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/03/7a58f634-54d1-4afe-9ff5-8f5c36b65fa4.jpg


dim 21 avril 2024, 15h
mardi 23 avril 2024, 20h
mer 24 avril 2024, 20h
jeu 25 avril 2024, 20h

 RÉSERVEZ directement vos places sur le site du Théâtre
National du Capitole de Toulouse :

https://opera.toulouse.fr/agenda/ballets/le-chant-de-la-terre-
8512126/

Durée : 1h30

Photo : © Kiran West

 

Directeur du Ballet de l’Opéra de Hambourg depuis 1973, John
Neumeier  affirme  une  écriture  résolument  néoclassique  qui
éclaire la force dramatique des partitions choisies. Il vient
à Toulouse pour remonter cette pièce unique qu’est Le Chant de
la Terre, aux seuls répertoires du Ballet de l’Opéra de Paris
et du Ballet de Hambourg. Sa version est un hommage à celle de
Kenneth  MacMillan,  créée  à  Stuttgart  en  1965,  et  au
compositeur  autrichien.  Dans  une  chorégraphie  d’une
sensibilité rare et subtile, une scénographie épurée et des
costumes stylisés, inspirés de peintures chinoises anciennes,
John Neumeier évoque la solitude des êtres, leur recherche
perpétuelle d’amour, leur angoisse devant la mort. Pourtant
rien de désespéré car la promesse de renouveau et d’éternité
se fait jour dans des chants à la beauté élégiaque et comme
suspendue. En particulier dans le dernier poème, où s’opère la
transformation  de  l’être,  et  l’acquisition  d’une  nouvelle
sagesse, d’une éternelle sérénité : « Ewig… Ewig… » : « Pour
toujours… Pour toujours… »

 

ENTRÉE AU RÉPERTOIRE du Capitole de Toulouse  –  Création par
le Ballet de l’Opéra national de Paris, le 24 février 2015, au
Palais Garnier  –  Chorégraphie, décor, conception lumières et
costumes : John Neumeier

https://opera.toulouse.fr/agenda/ballets/le-chant-de-la-terre-8512126/
https://opera.toulouse.fr/agenda/ballets/le-chant-de-la-terre-8512126/


Musique : Gustav Mahler
(version pour orchestre de chambre d’Arnold Schönberg et

Rainer Riehn)

Mezzo-soprano: Anaïk Morel
Ténor : Airam Hernández

Ballet de l’Opéra national du Capitole
Musiciens de l’Orchestre national du Capitole

Direction musicale : Nicolas André
Production de l’Opéra national de Paris

OPÉRA GRAND AVIGNON. PUCCINI
: Tosca. Les 5, 7, 9 avril
2024.  Jean-Claude  Berutti  /
Federico Santi.
Rome, cité des arts et capitale politique, dévoile ici un tout
autre  visage  ;  sous  ses  ors,  derrières  ses  joyaux
patrimoniaux, s’accomplit le plus sordide des complots… une
double  éradication  d’artistes  trop  libres,  pilotée  par  le
préfet de police et anti-bonapartiste, Scarpia. Que valent
deux âmes amoureuses, provocantes dans l’esprit d’un bourreau
politique dévoré par la jalousie ?

A l’image de la capitale aux deux visages, Puccini compose
Tosca, son opéra le plus terrible et le plus flamboyant créé à
Rome justement en 1900. La Ville éternelle s’y affirme moins
comme un fond décoratif qu’un personnage à part entière car
chaque acte s’inscrit dans l’un de ses sites emblématiques, et

https://www.classiquenews.com/opera-grand-avignon-puccini-tosca-les-5-7-9-avril-2024-federico-santi-jean-claude-berlutti/
https://www.classiquenews.com/opera-grand-avignon-puccini-tosca-les-5-7-9-avril-2024-federico-santi-jean-claude-berlutti/
https://www.classiquenews.com/opera-grand-avignon-puccini-tosca-les-5-7-9-avril-2024-federico-santi-jean-claude-berlutti/
https://www.classiquenews.com/opera-grand-avignon-puccini-tosca-les-5-7-9-avril-2024-federico-santi-jean-claude-berlutti/


le prélude du III, l’aube suspendue, célèbre de façon inédite
la  force  et  la  poésie  du  paysage  romain,  et  aussi  la
sensibilité  du  compositeur  comme  symphoniste  paysager  et
« atmosphériste ». 

Fondé sur un triangle amoureux entre une cantatrice célébrée,
un  peintre  et  un  policier  cruel,  l’opéra  est  surtout
psychologique,  fouillant  chaque  portrait  :  une  chanteuse
amoureuse et jalouse ; un peintre passionné, bonapartiste ; un
préfet tenace, sadique, toxique qui a décidé de tuer le couple
d’artistes… trop idéalistes. Réaliste, le théâtre de Puccini
analyse in fine comment la machine policière assassine les
idéaux  –  artistiques,  affectifs,  politiques…  quels  qu’ils
soient. L implacable cruauté des faits, l’œuvre de la réalité
accomplissent ce désenchantement : même mort, Scarpia réalise
encore son infecte vengeance et après avoir assisté au meurtre
de son amant, Tosca, démunie, trahie, manipulée, est acculée
au  suicide.   L’effroi,  l’horreur,  l’injuste  tragédie  sont
dévoilés par le  metteur en scène Jean-Claude Berutti sur la
scène de l’Opéra Grand Avignon. 

 

______________________________________

Tosca de Puccini
À l’Opéra Grand Avignon

3 dates : les 5, 7, 9 avril 2024
RÉSERVEZ vos places directement sur le site de Grand Opéra

Avignon :
https://www.operagrandavignon.fr/tosca

Opéra en trois actes, livret de Luigi Illica et Giuseppe
Giacosa, d’après la pièce de Victorien Sardou. Créé le 14

janvier 1900 à Rome. Chanté en italien, surtitré en français.

 

 

https://www.operagrandavignon.fr/tosca


Distribution
Direction musicale : Federico Santi
Mise en scène : Jean-Claude Berutti
Scénographie : Rudy Sabounghi
Costumes : Jeanny Kratochwil
Lumières : Lutz Deppe
Études musicales : Thomas Palmer

Floria Tosca : Barbara Haveman
Mario Cavaradossi : Sébastien Guèze
Il Barone Scarpia : André Heyboer
Cesare Angelotti : Ugo Rabec
Spoletta : Francesco Cipri
Un sagrestano : Jean-Marc Salzmann

Chœur et Maîtrise de l’Opéra Grand Avignon
Orchestre national Avignon-Provence

OPÉRA  DE  NICE.  L’OLIMPIADE
DES  OLYMPIADES,  d’après
Vivaldi.  Création,  les  30
avril, 2 et 4 mai 2024. Eric
Oberdorff  /  Jean-Christophe
Spinosi

La nouvelle production de l’Opéra de Nice

https://www.classiquenews.com/opera-de-nice-lolimpiade-des-olympiades-dapres-vivaldi-creation-les-30-avril-2-et-4-mai-2024-jean-christophe-spinosi-eric-oberdorff/
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célèbre l’actualité olympique et propose
un nouvel opéra « olympique »,

L’Olimpiade, inspiré de l’opéra éponyme
d’Antonio Vivaldi, comprenant aussi les
musiques de Galuppi, Sarti, Pergolesi,

 Hasse, soit les plus grands compositeurs
italiens du XVIIIème… C’est un pasticcio
sur mesure qui accompagne aussi en temps
réel, le parcours d’une flamme olympique

dans les rues de Nice…
 

C’est un livret plus que célèbre à son époque (XVII / XVIIIè)
:  depuis  Caldara  (pour  qui  il  a  été  écrit)  sans  omettre
Vivaldi  (assurément  plus  connu  aujourd’hui),  le  livret  du
poète Metastasio (Métastase, librettiste officiel de la Cour
impériale de Vienne), « L’Olimpiade » est un texte fameux
qui a inspiré une bonne cinquantaine de compositeurs…

Réinterprétant  le  livret  originel,  Jean-Christophe  Spinosi,
Nathalie Spinosi et Eric Oberdorff proposent un nouvel ouvrage
lyrique, d’une saisissante actualité, à la fois mordant et
moral.  Le  texte  de  l’Olimpiade  est  porteur  d’une  grande
humanité : Metastasio y célèbre des valeurs exemplaires comme
la fidélité, le sacrifice, l’amour, le dépassement de soi,
tout en dénonçant leurs contraires, inévitables envers qui
sont l’ordinaire des agissements humains : fraude, mariages
forcés, patriarcat, marchandisation des femmes… 

 



Une piste de course sur la scène
Une  disposition  inédite  dans  la
salle
 

Scénographie © Fabien Teigné

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/03/image011.png


En place des récitatifs qui souvent ralentissent l’action, les
3 nouveaux auteurs imaginent un narrateur, le personnage de la
MC, associant plusieurs pages des autres opéras composés sur
le même livret originel de Metastasio ; ainsi se précise une
action  forte  et  captivante  dont  les  héros  incarnent  des
sentiments et des situations qui nous parlent : le sport et
l’opéra enfin réunis !

Et  pour  mieux  servir  le  sujet  comme  mieux  impliquer  les
spectateurs, l’Opéra de Nice ose une nouvelle configuration 
dans la salle : recomposant les places des instrumentistes,
des chanteurs acteurs, du public. Pour cette production hors-
norme, c’est une disposition inédite qui se déploie dans le
théâtre  à  l’italienne,  imaginée  par  le  scénographe  Fabien
Teigné. Une piste d’athlétisme s’invitera pour l’occasion sur
le plateau… !

Le spectacle célèbre les Jeux Olympiques avec un événement se
déroulant dans toute la ville, – une flamme olympique filmée
en direct dans les rues de Nice, et retransmise dans la salle
de l’Opéra, pendant le spectacle… Ainsi spectateurs et niçois
dans la ville participent en temps réel et simultanément, au
même événement. Une première absolue qui fête de la meilleure
façon, l’actualité Olympique. 

 

 



Le  dispositif,  unique  au  monde,  bouleverse  l’espace
architectural d’un opéra à l’italienne, révolutionnant ainsi
les codes et les rapports à la scène et au public. Cette œuvre
se déroule à la fois au sein de l’opéra mais aussi à travers
la ville grâce au parcours de la flamme olympique ce qui
permet aux niçois et niçoises de participer à l’événement, un
procédé unique dans un opéra en Europe. Illustration © Fabien
Teigné

 

__________________________________

Opéra de NICE : L’OLIMPIADE des OLYMPIADES d’après Vivaldi
3 représentations

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-olympiades


Mardi 30 avril 2024, 20h
Jeudi 2 mai 2024, 20h
Samedi 4 mai 2024, 15h

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de Nice
:

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-o
lympiades

L’OLIMPIADE DES OLYMPIADES
d’après l’opéra seria d’Antonio VIVALDI,

Un pasticcio de Vivaldi, Galuppi, Sarti, Pergolesi,  Hasse

 

 

DISTRIBUTION

Direction musicale : Jean-Christophe Spinosi
Mise en scène et chorégraphie : Eric Oberdorff
Adaptation texte et Dramaturgie : Jean-Christophe Spinosi /
Nathalie Spinosi
Décors : Fabien Teigné
Costumes : Camille Penager
Lumières : Jean-Pierre Michel

Licida : Fernando Escalona
Megacle : Rémy Brès-Feuillet
Aminta : Marlène Assayag
Argene : Ana-Maria Labin
Aristea : Margherita Maria Sala
Clistene : Luigi Di Donato
Alcandro : Christian Senn

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-olympiades
https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-olympiades
https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-olympiades


Chœur de l’Opéra de Nice

Orchestre Philharmonique de Nice
musiciens de l’Ensemble Matheus
les danseurs du Ballet Nice Méditerranée

Avec la participation de Melissa Cirillo, Rachid Aziki, Sandra
Sadhardheen, Laurynas Žakevičius, Laurynas Žakevičius, Valerie
Igolnikov, danseurs HIP-HOP

 

INFOS PRATIQUES

Durée estimée : 2h10 avec entracte
Spectacle en italien surtitré en français et anglais.

Prix des places : 12 € à 90 €

RÉSERVATIONS : www.opera-nice.org /
https://www.opera-nice.org/fr

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-o
lympiades

Nouvelle production Opéra Nice Côte d’Azur.
En partenariat avec le Musée National du Sport et Université

Côte d’Azur.

GRAND-THÉÂTRE  DE  GENEVE.
MESSIAEN  :  Saint-François
d’Assise  –  11  >  18  avril

http://www.opera-nice.org/
https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-olympiades
https://www.opera-nice.org/fr/evenement/1044/l-olympiade-des-olympiades
https://www.classiquenews.com/grand-theatre-de-geneve-messiaen-saint-francois-dassise-11-18-avril-2024-robin-adams-jonathan-nott-adel-abdessemed/
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2024. Robin Adams, Claire de
Sévigné…  Adel  Abdessemed  /
Jonathan Nott.

Attention, nouvelle production-événement
au Grand Théâtre de Genève. Saint-

François d’Assise fascine toujours autant
: âme lumineuse et solaire, « son doux

amour pour toutes les créatures, sa
préoccupation du prochain, son esprit

fidèle à l’Évangile, l’audace de sa
démarche, la résistance persistante dont

il fit preuve contre toute norme
étouffante » ont nourri son propre mythe.

Olivier Messiaen, croyant sincère et
ardent, a dédié à cette figure aussi

admirable que bouleversante le sujet de
son unique opéra, Saint François

d’Assise, créé à Paris en 1983 (dans un
opéra Bastille flambant neuf). Le

fondateur de l’ordre franciscain est un
inlassable chercheur de vérité.

 

Pour la première fois au Grand Théâtre de Genève
Saint-François d’Assise d’Olivier Messiaen

https://www.classiquenews.com/grand-theatre-de-geneve-messiaen-saint-francois-dassise-11-18-avril-2024-robin-adams-jonathan-nott-adel-abdessemed/
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L’Un et le multiple,
l’intime et le colossal
 

Les 3 actes, – référence à la Trinité
chrétienne,  sont  ici  structurés  en  8
tableaux.  Messiaen,  élève  de  Paul
Dukas, y dépose l’aboutissement de ses
propres recherches musicales dans une
langue simple et directe qui puise dans
son  amour  constant  pour  les  chants
d’oiseaux  dont  il  déduit  sa  propre
syntaxe  harmonique  et  sonore.  Tout
converge vers une célébration sobre et
dépouillée, mais dense et généreuse du
Divin.  L’Un  est  multiple  et  pour

exprimer  le  mystère  et  la  profondeur  du  message  divin,
Messiaen élabore une action spirituelle de plus de 4 heures de
musique avec … une centaine de musiciens sur scène et en
fosse. en découle une mosaïque ou une tapisserie qui scintille
et  captive  par  l’intensité  concentrée  de  la  forme
démultipliée.
Pour  réaliser  la  cohérence  d’une  œuvre  aussi  intime  que
spectaculaire, le Grand Théâtre de Genève invite le plasticien
contemporain,  auteur  de  sculptures  et  installations  aux
proportions gigantesques, de peintures, dessins, films…, Adel
Abdessemed dont  c’est  la  première  incursion  à  l’opéra.
L’artiste contemporain y développe les sujets de ses propres
obsessions  :  terreur,  migration,  violence,  douleur,  mort,
perte de la civilité.

 

https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/


 

Ici « L’enfer pénètre chaque particule de la cellule de l’être
en société et, dans le propos de l’artiste, seul le ciel est
là comme antidote contre tous les phénomènes barbares de notre
temps.  »  De  quoi  retrouver  dans  l’œuvre  de  Messiaen  une
certaine convergence spirituelle et esthétique. Le grand, le

https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/


colossal  et  la  quête  intime,  profonde  d’une  fraternité
ardente.  Pour  Messiaen,  le  dernier  tableau  est  le  plus
important : il y fait clairement mention de la Résurrection de
Jésus, miracle et mystère à la fois, dont la déflagration
« atomique » est un défi pour le compositeur et un choc
émotionnel pour chaque individu, qu’il soit croyant ou non. En
célébrant  la  figure  de  François,  qui  fut  par  ses  vœux
(chasteté, pauvreté, humilité) le plus proche du Christ, –
(sans omettre les stigmates de la Crucifixion, imprimés dans
sa chair), Messiaen aspire à rendre à la musique, sa faculté
de révélation. Face à François, comme son double et son guide,
Messiaen a imaginé L’Ange, figure angélique et pur dont le
chant  s’inspire  de  celui  de  la  Fauvette  dont  le  timbre
« criard » évoque aussi le Nô japonais… Et pour le Saint qui
souffre  et  espère  dans  l’amour  de  Jésus,  le  compositeur
réserve  le  chant  d’une  autre  Fauvette,  la  capinera,  la
Fauvette à tête noire d’Assise.

En  fosse,  le  chef  Jonathan  Nott  (qui  a  dirigé  pendant  5
années, de 1995 à 2000 l’Ensemble Intercontemporain) semblait
tout indiqué pour porter le développement musical de cette
nouvelle  production  événement  au  Grand  Théâtre  de  Genève…
Prise de rôle attendue aussi pour le baryton anglais Robin
Adams,  dans  le  rôle  principal  de  Saint-François.  Photo  /
fresque : l’Extase mystique de Saint-François par Giotto di
Bondone, Assise (DR)

 

_____________________________

SAINT-FRANCOIS D’ASSISE
Opéra d’Olivier Messiaen –  Livret du compositeur – Créé le 28



novembre 1983 à Paris  – Première fois
au Grand Théâtre de Genève – Nouvelle

production

4 représentations au Grand Théâtre de Genève
Nouvelle production

Jeu 11 avril 2024, 18h
Dim 14 avril 2024, 15h
Mar 16 avril 2024, 18h
Jeu 18 avril 2024, 18h

RÉSERVEZ vos places directement sur le site du Grand Théâtre
de Genève :

https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/

 

Chanté en français avec surtitres en français et anglais
Durée : approx. 5h30 avec deux entractes de 30 minutes inclus

 

 

DISTRIBUTION
Direction musicale : Jonathan Nott
Mise  en  scène,  scénographie,  costumes  et  vidéo  :  Adel
Abdessemed

Lumières, Jean Kalman
Co-éclairagiste, Simon Trottet

https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/
https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/


Dramaturgie, Christian Longchamp

Saint François : Robin Adams
L’Ange : Claire de Sévigné
Le Lépreux : Aleš Briscein

Frère Léon : Kartal Karagedik
Frère Massé : Jason Bridges
Frère Élie : Omar Mancini

Frère Bernard : William Meinert
Frère Sylvestre : Joé Bertili
Frère Rufin : Anas Séguin

Chœur du Grand Théâtre de Genève
Le Motet de Genève

Direction des chœurs, Mark Biggins

 Orchestre de la Suisse Romande

 

OPÉRA DE DIJON. Les 30 et 31
mars  2024.  J.S.  BACH  :  La
Passion  selon  Saint-Jean
(1724).  Sasha  Waltz  /
Leonardo  Garcia  Alarcon

https://www.gtg.ch/saison-23-24/saint-francois-dassise/
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(direction).

Monument de la musique occidentale, La
Passion selon Saint Jean comme la Messe
en si du même JS BACH,  est un sommet

d’émotions : l’aboutissement d’une vie de
compositeur et de croyant. Pour les 300

ans de la création de l’œuvre, 
puisqu’elle a été créée à Leipzig en
1724, la chorégraphe Sasha Waltz, à

laquelle nous devons de nombreux opéras
chorégraphiés, propose sa mise en scène
sous la direction musicale de Leonardo

García Alarcón.
 

Lorsque Jean-Sébastien Bach présente sa Passion à Leipzig en
1724, la partition fait l’effet d’une déflagration, tant les
innovations  y  sont  révolutionnaires.  Tant  la  puissance
tragique  captive  et   bouleverse.  Un  Évangéliste  narre
l’histoire  du  Christ,  sa  passion  faite  souffrance  et
tendresse… ; des chanteurs solistes incarnent les instants les
plus intenses de sa Passion ; un chœur interprète la foule et
les chorals. La Saint-Jean est la première des Passions de JS
Bach ; l’enjeu de la Saint-Mathieu à venir (1727) est de
renouveler encore le sujet de la Passion du Christ, dans des
proportions différentes… plus vastes encore.

 

https://www.classiquenews.com/opera-de-dijon-les-30-et-31-mars-2024-js-bach-la-passion-selon-saint-jean-1724-sasha-waltz-leonardo-garcia-alarcon/


Est  ist  volbracht  /  tout  est
accompli

Compassion,  élévation   :  
l’assemblée  des  croyants  prend
la  mesure  du  Sacrifice  et  le
tableau de la mort de Jésus sur
la croix est ici l’un des plus
bouleversants  ;  sa  violence

concentrée dans l’air le plus admirable de la partition  « Es
ist vollbracht » / tout est accompli… qui est chanté depuis
les Damien Guillon et Andreas Scholl par un alto masculin.
L’air – élément central de toute l’architecture musicale, est
énoncé  par  la  basse  puis  porté  par  l’alto,  moment  d’une
profondeur  bouleversante,  incarnée  d’abord  par  le  solo  du
violoncelle,  puis  par  la  soliste  et  les  cordes  dont  la
surenchère et le soutien des graves précipitent littéralement
la prise de conscience de ce qui est effectivement accompli.

Puis la basse revient, dans une même épure, accompagné par le
chœur pour une berceuse collective pleine de tendresse et
d’amour pour le corps du Supplicié.
Ce qui s’impose à nous dans la partition de Jean-Sébastien,
d’emblée, c’est la grande cohérence, fraternelle et tendre,
énoncé  cycliquement,  comme  une  invitation  méditative  dans
chaque choral ; l’œuvre édifie ce lien en proximité avec le
Christ.  Le  peuple  des  croyants  exprime  ici  une  éloquente
compassion. Jésus sur la croix n’est pas mort pour rien.

Choix esthétiques radicaux, puissance et poésie des corps en
mouvement, … Sasha Waltz promet un spectacle spirituel qui
dans la confrontation avec les souffrances du Fils sacrifié,
interroge le sens et la finalité de nos vies terrestres.

 

_______________________

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/07/opera-dijon-sasha-waltz-classiquenews-critique-danse-opera-critique.jpg


Opéra de Dijon, Auditorium
Samedi 30 mars 2024, 20h
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Nouvelle production de l’Opéra de Dijon
Coproduction Sasha Waltz & Guests, Théâtre des Champs-Élysées
Décors réalisés par les ateliers de l’Opéra de Dijon et la
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Entretien
 

ENTRETIEN avec Leonardo Garcia Alarcon, à propos de la Passion
selon Saint-Jean de JS BACH, nouvelle production à l’Opéra de
Dijon

 

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24/la-passion-selon-saint-jean/


Leonardo Garcia Alarcon : DR

 

 

CLASSIQUENEWS : Ayant déjà abordé l’œuvre comme c’est le cas
de la Passion selon Saint Mathieu et de la Messe en si,
qu’est-ce qui fait selon vous, la force de la Passion selon
Saint-Jean ?

LEONARDO GARCIA ALARCON : Saint-Jean n’est pas seulement un
évangéliste mystique comme l’est aussi Saint-Mathieu : c’est
surtout  un  formidable  conteur  dont  le  sens  du  drame  est
parfaitement compris et  servi par Bach. Le génie de Bach est
d’avoir su sculpter la rhétorique de chaque Évangile. Cela
s’accomplit particulièrement dans la Saint-Jean. L’œuvre a été
créée en 1724 puis reprise en 1725. 2024 marque donc les 300
ans de sa conception.

La partition concentre le meilleur des procédés alors connus
en Europe, lesquels sont filtrés par la propre pensée de Bach.
Y excellent les éléments propres à l’opéra : le recitativo

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24/la-passion-selon-saint-jean/


secco, la concertato, le concerto vénitien [bien connu de Bach
qui connaissait parfaitement l’œuvre de Vivaldi], ce dans leur
forme la plus moderne. BACH utilise aussi des principes et
motifs français comme le tombeau, les rythmes pointés, les
danses  si  typiques  dont  la  sarabande,  sans  omettre  les
fondements de la prosodie ; même intelligence admirable dans
l’écriture harmonique dont la complexité à 4 voix demeure
emblématique  du  protestantisme  ;  par  ailleurs,  la  foule
[turbae] produit ici un chœur d’une puissance inédite alors ;
aucun opéra ou oratorio n’atteint un tel souffle, sauf peut
être Israël en Égypte de Haendel.

 

CLASSIQUENEWS : Quel en serait le climax selon vous?

LEONARDO  GARCIA  ALARCON  :  Difficile  d’extraire  un  élément
d’une totalité aussi bien construite dramatiquement. Peut être
la séquence où le chœur, dans la partie II, crie désignant
Jésus,  «  Cucifiez-le  ».  Bach  se  souvient  alors  du  style
concitato de Monteverdi mais il va encore plus loin dans une
écriture instrumentale à 5 parties, et des harmonies sidérante
qui montent et descendent ; dans des tonalités inattendues qui
toujours sculptent la force du texte.

 

Et votre travail avec Sasha Waltz ?

LEONARDO GARCIA ALARCON : Nous avons déjà collaboré ensemble
pour  l’Orfeo  de  Monteverdi  dans  une  réalisation  qui  m’a
beaucoup marqué. Plus tard, pendant la covid, en 2021, je
réfléchissais comment célébrer en 2024,  les 300 ans de la
création de la Saint-Jean. J’ai alors alors pensé à Sasha que
j’ai convaincu malgré ses doutes car c’est la première œuvre
de musique sacrée qu’elle aborde. En réalité nous nous sommes
retrouvés  sur  le  sens  du  projet  en  général  :  le  Christ
représente l’humanité et sa propension à se détruire elle-
même. Donc il s’agit d’une approche qui dépasse la religion et



touche notre essence la plus actuelle. Je souhaitais aussi une
artiste de langue allemande car le texte est ici primordial. 

Songez  que  tous  les  danseurs  de  la  compagnie  de  Sasha
connaissent et chantent tout le texte ; ils le connaissent par
cœur  ;  c’est  un  préalable  à  leur  travail  chorégraphique
proprement dit. 

Pour moi la danse révèle l’essence même de la musique de Bach.
Sur scène, les 12 chanteurs du Chœur de chambre de Namur
dansent,  comme  les  chanteurs  et  certains  instrumentistes
[c’est le cas par exemple du n°19, s’agissant du ténor et des
2 violes d’amour / idem pour l’air Est ist volbracht / tout
est accompli  : la soliste et le gambiste sont sur scène]. 

Le chœur de Dijon réalise la partie de la Turba et aussi tous
les chorals. 

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit ce nouveau spectacle dans
votre travail artistique ? 

LEONARDO GARCIA ALARCON : Pour moi Bach est fondamental. Sa
musique  a  décidé  de  ma  vocation  comme  musicien  et  chef
d’orchestre. Jouer sa musique, c’est revenir à la source du
plus grand génie de la musique. 

Par ailleurs, cette production prolonge ma propre démarche
avec  les  chorégraphes  contemporains:  cette  Saint-Jean  fait
suite aux Indes Galantes donné à l’Opéra de Paris ; à l’Atys
de Lully conçu avec Angelin Preljocaj, et au récent Idomenee
en complicité avec Sidi Shzrkaoui [Grand Théâtre de Genève,
mars 2014].

Je pense que les chorégraphes permettent de désacraliser les
ouvrages que l’ont pense à tort « immuables ». Considérer les
œuvres de musique classique comme des pièces de musée au nom
du respect qui leur est du, c’est l’enfer. Et absolument pas



la voie qui est la mienne. 

 

CLASSIQUENEWS  :  Et  pour  conclure,  quand  vous  pensez  à  la
Saint-Jean justement, quels peintres anciens vous viennent-ils
en tête ? 

LEONARDO GARCIA ALARCON : Immédiatement Dürer… Et Rembrandt,
surtout Rembrandt. Pour moi il est évident que Rembrandt était
connu de Bach. Chez les protestants la couleur est suspecte ;
elle est bannie car synonyme de péché. C’est la raison pour
laquelle on oppose souvent Rembrandt à… Rubens, et sa palette
si riche. Le génie de Bach est de concilier les deux univers,
dans un équilibre parfait. 

 

Propos recueillis en mars 2024

 



Le Christ par Rembrandt / Bijbels Museum, Amsterdam (DR)

 

VIDÉO : teaser et entretien avec Leonardo Garcia Alarcon

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24/la-passion-selon-saint-jean/


____________________________

OPÉRA DE COLOGNE / OPER KÖLN.
VERDI : Un Ballo in maschera.
14 avril > 10 mai 2024. Jan
Philipp  Gloger  /  Giuliano
Carella.

Nouvelle production événement à l’Opéra
de Cologne… Depuis toujours, en

dramaturge exigeant, Verdi affine la
cohérence politique de ses intrigues.
L’intensité des trames amoureuses est
d’autant plus affûtée quand s’y mêle

l’opposition des intérêts de pouvoir et
d’argent. Et même si Simon Boccanegra ne

suscite pas tout d’abord, le succès
escompté lors de sa création le 12 mars
1857, Verdi reste occupé par un sujet

sentimental et politique. Dès 1859, il
réfléchit à son nouvel opéra, Un Ballo in

Maschera.
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Un Ballo in maschera : un opéra inspiré des Lumières
Ce que n’avait pas mesuré le compositeur, c’est l’opposition
de la censure face а une oeuvre séditieuse par son sujet :
oser représenter le meurtre d’un souverain sur scène restait
choquant. Depuis son origine, l’opéra tragique fait l’apologie
des monarques et l’opera seria, depuis le XVIII ème siècle,
encense les vertus politiques du Prince Magnanime, héritier de
l’Esprit  des  Lumières  (ainsi  que  le  développe  au  XVIIIè
Métastase dans ses livrets). 

Or imaginer un assassinat antimonarchiste, fut-il repris d’un
fait historique, était un défi lancé contre les conservateurs

et les tenants de la censure.
Antonio Somma, le librettiste de
Verdi s’inspire tout d’abord de

la pièce d’Eugène Scribe Gustave
III ou Le Bal masqué. L’écrivain
est un patriote déclaré, avocat

et fondateur du Journal
indépendantiste « La Favilla ».
Le drame aborde l’assassinat du Roi Gustave III, francophile,
admirateur des idéaux révolutionnaires, et assassiné par une
balle de pistolet le 16 mars 1792, à un bal masqué donné à

l’Opéra de Stockholm. Son agresseur — Jacob Johan Anckarström
— fut arrêté mais le souverain expira de ses blessures, deux

semaines plus tard. 

 

______________________________________

Giuseppe VERDI : UN BALLO IN MASCHERA
10 représentations à l’Opéra de Cologne / Staatenhaus Saal

Dimanche 14 avril 2024, 18h
Puis les 18, 20, 24, 26, 28 avril, 2, 4, 10 mai 2024

https://www.oper.koeln/de/programm/ein-maskenball/6736
https://www.oper.koeln/de/programm/ein-maskenball/6736


Infos et réservations directement sur le site de l’Opéra de
Cologne / OPER KÖLN :

https://www.oper.koeln/de/programm/ein-maskenball/6736

TICKET HOTLINE : +49 (0) 221 – 221 28 400

Direction : GIULIANO CARELLA
Mise en scène : JAN PHILIPP GLOGER / 

RICCARDO : GASTON RIVERO
RENATO : SIMONE DEL SAVIO

AMELIA : ASTRIK KHANAMIRYAN
ULRICA : AGOSTINA SMIMMERO

OSCAR : HILA FAHIMA
SILVANO : WOLFGANG STEFAN SCHWAIGER

SAMUEL : CHRISTOPH SEIDL
TOM : LUCAS SINGER / WILLIAM SOCOLOF

STATISTERIE DER OPER KÖLN
CHOR DER OPER KÖLN

GÜRZENICH-ORCHESTER KÖLN

 

En soi, le choix de Somma et de Verdi n’avait rien de nouveau
: Auber en 1833, Gabussi en 1841, puis Mercadante en 1843,
avaient déjа puisé à la même source avec respectivement, leurs
ouvrages  «  Gustave  III,  La  Clemenza  di  Valois  et  Il
Reggente ». Or depuis l’attentat d’Orsini contre Napoléon III
le 14 janvier 1858, le contexte politique était sensible.
Verdi allait en pâtir. Naples préalablement sollicité pour la
création  de  l’opéra,  refusa  la  partition  et  exigea  des
révisions  drastiques.  Rome  ensuite  fut  interrogée  :  les
changements demandés furent moins importants. De Suède, Verdi
et Somma placèrent leur intrigue en « Amérique du nord à
l’époque de la domination anglaise », et Gustave III, roi de
Suède  devint  Riccardo,  comte  de  Warwick  et  gouverneur  de
Boston ; le capitaine Anckarstöm se transforma en Créole (!)
du nom de Renato, secrétaire de Riccardo et mari d’Amelia ;
Mam’zelle Arvidson se mua en Ulrica, devineresse noire ; les

https://www.oper.koeln/de/programm/ein-maskenball/6736
https://www.oper.koeln/de/kuenstler/giuliano-carella/4112
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https://www.oper.koeln/de/kuenstler/chor-der-oper-koln/355
https://www.oper.koeln/de/kuenstler/gurzenich-orchester-koln/793


comtes  Ribbing  et  Horn  furent  rebaptisés  Samuel  et  Tom,
Cristiano mua en Silvano). Verdi qui avait achevé la partition
en  janvier  1858,  et  s’apprêtait  à  en  finaliser
l’orchestration, put voir confirmer la création d’Il Ballo in
maschera, le 17 février 1859 au Teatro Apollo de Rome.

 

L’accueil de l’oeuvre
Les Romains applaudirent une oeuvre qui faisait écho au

contexte politique. Preuve que Verdi avait raison d’exiger de
ses librettistes, l’unité et la cohérence politique des

sujets. Depuis Nabucco, Verdi incarnait la victoire finale des
Italiens engagés autour de Victor-Emmanuel, contre les

occupants autrichiens. Chacun voyait dans sa musique, l’idéal
indépendantiste préservé, actif, prêt au combat. 

De fait, en avril 1859, le Piémont se soulevait contre
l’Autriche.

Dans ce contexte politique, l’intrigue amoureuse
Riccardo/Amelia gagne en épaisseur et véracité psychologique
grâce à de nouveaux ingrédients conçus par Verdi : l’amitié

Riccardo /Renato qui reste le centre de l’action. Renato
demeure en dépit de tout fidèle à son maître jusqu’à ce qu’il

découvre l’idylle entre son épouse Amélia et le Comte. 

Blessé et trahi, il exécute moins par dessein politique que
par affliction affective. Renato est le personnage clé de
l’action  et  comme  dans  Rigoletto  ou  Boccanegra,  un  autre
superbe rôle pour baryton. Au sérieux des sentiments amicaux
et amoureux, répond le rôle d’Oscar, jeune page chanté par un
mezzo, contrepoint comique et léger de l’action tragique.



D’ailleurs,  l’écriture  resserre
l’action sur la ligne continu de
son  déroulement  ininterrompu  :
moins  d’airs  autonomes  et
virtuoses, plus de cabalettes et
de ressorts purement vocaux : le
chanteur  devient  acteur  d’un
drame musicalement continu. Avec

son  Ballo  in  maschera,  Verdi  montre  qu’il  connaît  l’âme
humaine en profondeur, et sous les masques de l’apparence,
exprime les intentions intimes des personnages. Ballet des
masques, le Ballo à son issue fatale, sait dévoiler la beauté
qui fait les âmes vertueuses : coupable d’adultère, Riccardo
fut-il  aristocrate,  n’a  jamais  en  réalité  été  l’amant
d’Amélia, par loyauté pour son ami Renato. Ainsi, l’idéal du
Prince  était  sauf  et  sa  morale  politique  préservée.  Mais
auparavant, que d’actions tragiques, de tensions opposées, de
conflits  et  de  traîtrises  exprimées…  autant  d’exaltation
propre а électriser l’audience. Ce que Giuseppe Verdi, en plus
d’être  excellent  musicien,  était  aussi,  remarquable
dramaturge.

 

 

Giuseppe VERDI : Un bal masqué
« Melodramma » en 3 actes 

Crée le 17 février 1859 à Rome, au Teatro Apollo, ouvrage
présenté pour la première fois à Paris, au Théâtre -Italien,
le 13 janvier 1861. Livret de Antonio Somma, inspiré du drame

d’Eugène Scribe, « Gustave III ou le Bal masqué »

 

 

https://www.oper.koeln/de/programm/ein-maskenball/6736


Même assassiné, le propre du
prince  éclairé  n’est-il  pas
dans le pardon ?
 

SYNOPSIS

Acte 1. Un salon dans le palais du gouverneur.
Le comte Riccardo Warwick, gouverneur de Boston, s’inquiète de
savoir si celle qu’il aime, Amelia, femme de son secrétaire et
ami Renato, est présente sur la liste des invités conviés au
bal masqué qu’il organise prochainement. Renato se présente et
informe le comte des menaces d’attentat contre lui : mais
Riccardo n’en a cure. Un juge fait son entrée et tend а
Riccardo un décret condamnant la devineresse Ulrica à l’exil.
Le page Oscar plaide en sa faveur au point que le comte décide
d’aller  incognito  rendre  visite  à  la  prophétesse  afin  de
vérifier ses pouvoirs.
L’antre de la magicienne Ulrica. Riccardo se trouve а présent
dans le temple de la devineresse. Un de ses soldats, Silvano,
sollicite  les  talents  d’Ulrica.  Mais  celle-ci  interrompt
bientôt ses divinations priant chacun de sortir pour invoquer
Satan. En réalité, elle doit recevoir Amelia qui entre après
le départ de l’assistance — Riccardo excepté, qui s’est caché
dans un recoin. Amelia désire oublier l’amour impossible qui
la fait tant souffrir. Ulrica lui préconise alors d’aller
seule, cette nuit, cueillir une herbe magique dans un lieu
glacial et sombre а l’ouest de Boston ; cette plante viendra а
bout  de  ses  tourments.  Riccardo,  qui  a  entendu  la
conversation,  jure  de  la  suivre.  Amelia  s’éclipse  et  la
prophétesse reprend ses prédications affirmant au comte qu’il
sera tué par le premier homme auquel il serrera la main. Entre
l’ami  Renato  qui  saisit  la  main  de  Riccardo.  Ce  dernier
incrédule paie Ulrica sans



prendre au sérieux sa mise en garde.

 

Acte 2. Alors qu’Amelia semble tenaillée par la peur, Riccardo
apparaît

soudain. Ses paroles enflammées poussent bientôt la jeune
femme а lui avouer son amour. Un bruit suspect surprend tout а
coup les amoureux qui reconnaissent, atterrés, la silhouette
de Renato. Amelia baisse son voile et Riccardo s’avance vers
lui afin de le questionner sur sa présence en ces lieux. Le

secrétaire du comte apprend а son maître que des conjurés
l’observent et le menacent. Il doit fuir seul. Riccardo confie

alors à son ami la délicate mission de raccompagner sa
mystérieuse compagne jusqu’en ville sans lui adresser la

parole. Renato obéit avec déférence. Les conjurés s’approchent
bientôt du couple. Croyant avoir affaire à Riccardo, ils sont
extrêmement surpris de trouver Renato à sa place et obligent
Amelia à retirer son voile. Renato rongé par la jalousie et

blessé par son épouse infidèle, rejoint la conspiration.

Acte 3. Cabinet de travail chez Renato. 

Renato annonce à Amelia qu’elle mourra pour sa faute, puis se
convainc qu’un autre sang doit couler : celui du traître

Riccardo. Les conjurés se présentent comme convenu. Renato
veut porter lui-même le coup fatal.

Une vaste et riche salle de bal :  Malgré un billet
l’avertissant du danger qui le menace, Riccardo se rend au

bal. Après avoir fait pression sur le page Oscar, Renato
obtient du jeune homme le détail du costume sous lequel se
cache le comte. Alors qu’il échange ses derniers mots avec

Amelia, Riccardo s’effondre, frappé par le poignard de Renato.
Avant d’expirer, le gouverneur informe son ancien ami qu’il a
aimé sa femme mais n’a jamais outragé son honneur. Devant la

loyauté prouvée du Comte, Renato regrette son geste, mais
Riccardo meurt en pardonnant aux conjurés. Le propre d’un



prince éclairé, n’est-il pas dans le pardon ?

 

 

Entretien
LIRE notre entretien avec Hein Mulders, directeur de l’Opéra
de Cologne… à propos des temps forts  saison 2023 – 2024 en

cours :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-hein-mulders-dire

cteur-general-de-lopera-de-cologne-entretien-avec-hein-
mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-a-propos-de-la-

saison-2024-2025/
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cteur-general-de-lopera-de-cologne-entretien-avec-hein-
mulders-directeur-general-de-lopera-de-cologne-a-propos-de-la-
saison-2024-2025/

 

GRAND-THEÂTRE  DE  LUXEMBOURG.
M.A. CHARPENTIER : David et
Jonathas (les 26 & 28 avril
2024).  J.  Bellorini  /
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Ensemble Correspondances / S.
Daucé.

Baroque français à Luxembourg… Après
Erismena de Francesco Cavalli, le metteur

en scène Jean Bellorini revient aux
Théâtres de la Ville de Luxembourg avec

David et Jonathas. La tragédie lyrique de
Marc-Antoine Charpentier, représentée

lors du Carnaval 1688 – sur un livret du
père François de Paule Bretonneau – est
un sommet du premier baroque français.

 

D’abord représentation réalisée dans un cadre scolaire où tous
les rôles spectaculaires et exemplaires sont tenus par des
garçons, David et Jonathas dépasse son contexte pédagogique
(au collège Louis-Le-Grand, haut-lieu jésuite à Paris) ; il
est l’opéra le plus abouti et le plus personnel de Charpentier
;  il touche par son action pathétique et guerrière, et aussi
l’expression d’une amitié pure et tendre entre le jeune élu
David et Jonathas, le fils du Roi d’Israël Saül – comme il est
évoqué dans le livre de Samuel [Ancien Testament].

 

Le tyran Saül contre David
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Création Théâtre de Caen opéras / MA Chapentier : David et
Jonathas – SAÜL

 

Ici, Jean Bellorini privilégie le regard de Saül [somptueux
rôle pour baryton]. Devenu fou suite à la perte de son fils,
et de ses multiples revers militaires, Saül, tyran déchu,
sombre dans la haine et la cruauté par dépit et par jalousie.
Bellorini brosse le portrait universel du tyran démoniaque,
inhumain, grâce aux formidables récitatifs et airs que lui
réserve Charpentier. Il y a déjà du Boris Godounov dans ce
souverain aliéné au pouvoir, déconstruit, hanté par ses actes
honteux, dévoré par la haine, aveuglé par les ténèbres de la
jalousie.  Charpentier  fait  finalement  acte  politique  en
soulignant tous les défauts d’un prince qui le conduisent à sa
chute.

Dans ce tableau grave voire désillusionné, perce l’espoir que
permet le jeune David, à travers sa résilience, sa loyauté
malgré  l’épreuve  finale  qui  l’accable.  La  constance  et
l’esprit courageux qui nourrissent son amour pour Jonathas,
éblouissent ici la scène, contraste éloquent comparé au noir
Saül. Saül devient un monstre parce qu’il est sans amour :
l’antithèse du jeune David.

A contrario des opéras de Lully, inévitable, incontournable,
et qui a fixé des types précis sur la scène lyrique française,
Charpentier, lui qui n’eut aucune fonction officielle à la
Cour de Louis XIV, réalise une galerie psychologique aussi
originale  que  saisissante,  dans  une  écriture  furieusement
personnelle dont la modernité éclate enfin au grand jour…

 

 

 



____________________

LUXEMBOURG, Grand Théâtre
Vendredi 26 avril à 20h

Dimanche 28 avril 2024 à 17h
2h30 & entracte

 

 

 

 

Informations, réservez vos places directement sur le site des
Theâtres de la Ville de Luxembourg :

https://theatres.lu/fr/davidetjonathas

Sur plan de la salle :
https://ticket.luxembourg-ticket.lu/eventim.webshop/webticket/

seatmap?eventId=34988

Photos de la production : © Philippe Delval / Théâtre de Caen
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David et Jonathas
OPÉRA EN UN PROLOGUE ET 5 ACTES
DE MARC-ANTOINE CHARPENTIER (1643–1704)
Livret de François de Paule Bretonneau

Spectacle disponible en audio-description le 26.04 – en cas
d’intérêt, veuillez nous écrire à lestheatres@vdl.lu

 

TEASER VIDÉO
Production créée au Théâtre de Caen, nov 2023

 

 

Distribution
Direction musicale  : Sébastien Daucé
Mise en scène, scénographie, lumières :
Jean Bellorini

Chœur et Orchestre
Ensemble Correspondances

David : Petr Nekoranec
Jonathas : Gwendoline Blondeel
Saül : Jean-Christophe Lanièce
La Pythonisse : Lucile Richardot
Achis et l’ombre de Samuel: Alex Rosen
Joabel : Etienne Bazola
La Reine des oubliés : Hélène Patarot

tarif
Adultes 65€, 40€, 25€

Jeunes 8€
Kulturpass bienvenu

Réservez



info@luxembourgticket.lu
+3524708951

 

 

 

 

 

entretien
 

ENTRETIEN avec JEAN BELLORINI… Du mythe de David et Jonathas
transmis par Charpentier, le

metteur en scène Jean Bellorini
fait une traversée psychologique
comme un retour sur soi. Le roi
Saül déchu, rêve, se remémore,
témoigne de ce qu’il a vécu et

subi, tyran dépossédé et
détruit. Dans cette nuit qui est

confession cauchemardesque,
éblouit la force d’un amour

partagé, celui entre David et
Jonathas… qu’aucune loi ne

saurait soumettre. Photo : Jean Bellorini DR

______________________________________

 

 

 

https://theatres.lu/fr/davidetjonathas


CLASSIQUENEWS : Qu’est-ce qui vous a intéressé dans cet opéra
de Charpentier ?

JEAN BELLORINI : Je suis parti des premiers mots que prononce
Saül « Où suis-je ? Qu’ai-je fait ? ». Ses paroles ouvrent un
champs incertain, imprécis. Réalité ou rêve ? : « Où suis-
je? ». En réalité, tout se passe à travers sa folie, le
cauchemar de cet homme qui a perdu son fils. L’action est un
retour sur soi (« qu’ai je fait? »). Et en face, se dévoile
tout ce qui lui est étranger et inaccessible, cette amitié
merveilleuse entre David l’Élu et Jonathas. Leur relation,
amitié ou amour, dépasse le politique. Leur sentiment et leur
humanité contredisent tout ce que la géopolitique voudrait
imposer.  Voyez  la  tragédie  des  familles  ukrainiennes  et
russes,  prises  et  déchirées  dans  le  conflit  que  nous
connaissons.

 

 

Dans la tête de Saül…
l’histoire d’un tyran fou
mis en échec par l’amour

 



 

 

 

CLASSIQUENEWS : La force de l’action vient des profils des
protagonistes et des situations qu’ils provoquent. Pouvez-vous

nous présenter chacun des 3 personnages clés ?

SAÜL: il réalise un retour sur le passé ; tout l’opéra
représente cette plongée rétrospective; contrairement à la fin
du texte original, il ne se suicide pas ; il imagine se tuer
mais n’en a pas la force.  Saül incarne la figure universelle
du tyran. Son histoire est celle d’un homme qui a possédé le

pouvoir, et en est la première victime par sa folie et sa
mégalomanie. C’est vie est un échec : il a causé la mort de
son fils. Ses actes l’emprisonnent. Sur scène, un personnage

ajouté l’accompagne (ce peut être une soignante ou une
suivante) : il fait parler Saül dans un espace clos qui

https://theatres.lu/fr/davidetjonathas


pourrait être une prison ou un hôpital… Tout se concentre sur
ce que Saül alité va décrire, évoquer, confesser, dans un
sentiment d’attente. En m’interrogeant sur le pourquoi du
chant à l’opéra, je suggère que ce que l’on ne peut dire
normalement, tout ce que l’on chante, relève du rêve, de

l’irréel, …du cauchemar comme ici. Le chant donne corps à ce
que Saül revoit, revit, raconte… jusqu’à sa chute finale quand

David est couronné. Saül pleure ce qu’il a perdu.

DAVID : Il n’est jamais séparé de Jonathas, malgré le contexte
guerrier et politique. J’évoque la naïveté de deux enfants, de
deux adolescents qui se sont promis l’un à l’autre, à la vie,
à  la  mort.  David  est  l’Élu  :  il  doit  assumer  cette
responsabilité et cet héritage. En accomplissant son destin,
il perd l’être qui lui est le plus cher. En lui s’incarne
aussi une résilience et une détermination chevillées au corps
: « la mort le plus affreuse, ne m’arrêtera pas »  : il ne
renonce jamais. Leur humanité et l’amour qu’il se porte, tout
ce qu’ils sont essentiellement, mettent en échec intrigues et
plans politiques. 

JONATHAS : il est le personnage le plus admirable en réalité.
C’est le plus beau de tout l’opéra. Jonathas accepte et assume
son destin ; il aime son père Saül, mais aime tout autant
David. Son amour porte un démenti à toute fatalité. Son grand
air  à  l’acte  IV  «  A  t-on  jamais  souffert  une  plus  rude
peine? » exprime et son son déchirement (entre devoir au père
et amour à David) et sa détermination lui aussi pour assumer
son destin. Avec cette nuance que si David est porté par le
destin  et  se  voit  couronné  (lui  qui  n’a  rien  demandé),
Jonathas est plus actif ; il se jette dans la bataille en
portant tout le poids de la situation, en voulant démêler
l’action, « ou le triomphe ou le trépas ». 

 

 



CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit cette mise en scène dans
votre travail global, vis à vis de vos autres lectures à
l’opéra ?

JEAN BELLORINI : Comme pour les autres productions, j’ai suivi
strictement la musique avec toute la sincérité possible. Je me
suis mis au service du chef Sébastien Daucé, en cherchant
toujours à préserver ce lien ténu entre le mot et la musique.
La représentation d’un tyran fou en est le fil conducteur ;
c’est  pourquoi  à  la  fin  j’évoque  l’armée  enterrée  de
l’Empereur chinois Qin Shihuang à X’ian : comment peut-on
vouloir se faire inhumé avec une armée entière ? Cette folie
mène à la destruction. Dans le déroulement du spectacle, tous
les personnages qui chantent sont morts…

 

 

Propos recueillis en mars 2024
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